
Bilderkidnapping
Nobl e Zeitungen haben ei ne " Bil dredak-
ti on". Di e kü mmert si ch u m all es was di e
Ill ustrati on der abgeli eferten Arti kel anbe-
l angt. Thema, For mat, Qualität samt zu-
gehöri ger Bil dzeil e, all es wird di skret aber
effi zi ent aufbereitet. Di e WOXX hat auch ei-

ne " Bil dredakti on", das hei ßt ei n Koll ege aus der
Redakti on i st damit beauftragt, neben der nor-
mal en Täti gkeit, nach druckbaren Bil dern Aus-
schau zu halten. Dabei entwi ckelt er ei ne so
ausgeprägte Sammell ei denschaft, dass si ch i n
sei nem Büro di e Foto−, Zeitungs− und Di astapel
nur so tür men. Erbli ckt er auch nur den Zi pfel
ei ner i rgendwi e ver wertbaren Vorl age, schon
wird konfi szi ert und wegkl assi ert. Da kann es
auch schon mal vorkommen, dass von den Auto-
rI nnen besorgte Bil dchen für di e aktuell e Ausga-
be wi e von Gei sterhand vor den Augen der
LayouterI nnen verschwi nden. Di e suchen dann
stundenl ang i m ei genen Durchei nander, weil si e,
schul dbewusst wi e i mmer, den Schl endri an bei
si ch sel ber ver muten. Jetzt droht Gegenwehr:
Ei ne Großbestell ung an Mäusefall en i st rausge-
gangen, wehe wenn da noch ei n mal ei ner uner-
l aubt Bil der erhaschen will !
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Lapolémique estlancée.
Environ 450chargé−e−s
decoursou dedirection
auraient droit à untravail

fixe entant qu'em-
ployé−e−scommunaux.

Uneinjustice pour
certain−e−s.

trois semaines, après quoi on
les laisse enseigner direc-
tement. Et maintenant on
veut leur donner un contrat
à durée indéterminée. Si
j'avais su... Elle est étudian-
teàl'ISERPet se sent comme
arnaquéeàcause dece qu'el-
le entend ces jours−ci dans
les nouvelles concernant une
régularisation possible des
chargé−e−s de cours et de di-
rection.
L'argument qu'ils/ellesfini-

ront par prendre des places
qui reviennent à d'autres, au-
quel doivent faire face main-
tenant − après les femmes et
les Portugais − les chargé−e−s
travaillant au Luxembourg,
pèselourdement surleursre-
vendications. De plus, l' uni-
que syndicat à vouloir les re-
présenter est celui qui re-
groupe traditionnellement
les cheminots et travailleur−
euse−s du transport. Pour-
tant la FNCTTFELfait preuve
d'un engagement remar-
quable en faveur de ses
membres chargé−e−s de l'en-
seignement pri maire et
préscolaire. Et confronté à
l'accusation ci−dessus, le
syndicat y oppose un dis-
cours s'articulant autour de
trois points.
1. Les chargé−e−s ne veu-

lent pas être engagé−e−s en
tant qu'instituteur ouinstitu-
trices. Ce diplôme est le

résultat d'études spécifiques
et ne peut pas être "offert"
tout si mplement. Ils/Elles ne
revendiquent que les as-
surances sociales qui revien-
nent à tout−e autre salarié−e;
un droit élémentaire que
ceux et celles qui enseignent
depuis plus de trois ans (en-
viron 450 personnes) devrai-
ent se voir accorder sousfor-
me de contrat à durée
indéterminée.
2. Les chargé−e−s actuelle-

ment en service ne volent
pas la place d'un−e en-
seignant−e diplômé−e. Ils/el-
les n'ont fait que subvenir à
un manque de personnel di-
plômé, là où c'était le cas.
L'enseignement pri maire
n'est plus possible sans ces
chargé−e−s. Et même s'il yau-
ra un engagement massif d'-
instituteurs et d'institutrices
diplômé−e−s − mesure dont la
nécessité n'est pas mise en
doute − on aura toujours be-
soin de ces chargé−e−s.
3. On refuse, même aux

chargé−e−s actifs depuis cinq
à vingt ans, une formation
professionnelle complémen-
taire. Ils/Elles revendiquent
donc également ce droit qui
permettra une amélioration
qualitative deleur travail.
Justin Turpel, président du

secteur public de la FNCTT-
FEL, ajoute à ces propos:
"D'un côté on prétend qu'a-
vec les apparemment 800 à
900 enseignants qui aurontfi-
ni leurs études dans quel-
ques années, on n'aura plus
besoin des chargés. De
l'autre on est d'accord pour
introduire une deuxièmevoie
de formation. On en a donc
quand même besoin."
Le syndicat plaide ainsi

pour une mesure de régulari-
sation "générale et unique",
sous le statut d'employé
communal, qui concernerait
450 des 778chargé−e−s actuel-
lement en service. Le re-
sponsable de cette polémi-
que est le ministère qui a
préféré créer des places bon
marché, au lieu d'investir
plus tôt enlaformationsuffi-
sante de personnel qualifié.
Maintenant Anne Brasseur ne
peut plus que recoudre les
morceaux, mais elle doit aus-
si changer la politiquefuture
enla matière, pour éviter que
les mêmes problèmes ne se
reposent après les cinq pro-
chaines années.

CHARGÉ−E−S

Qui enabesoin?

Nächste Woche: Bücher für Jung und Alt
Das Dutzend wird voll: Am kommenden Freitag er-
schei nt pünktli ch zu m Jahresende das zwölfte "Ex li-
bri s", di e Literaturbeil age der WOXX. Und weil unsere
RezensentI nnen so fl ei ßi g waren, fol gt gl ei ch i n der er-
sten Januarwoche ei n weiteres "Ex li bri s"−Spezi al, unter
ander m der Sparte Kri mi s gewi dmet.

Toutesles parties sont d'accordsur une chose: L'objectif prioritaire est d' offrir un enseignement
de haute qualité dansles écoles primaires. (photo: HengBreier)

(gk)− Elle n'est pas conten-
te: "Je dois fairetrois années
d'études. La durée de mes
stages est de sept à huit
semaines par année. Durant
ces stages, qui ne sont pas
additionnés aux26 heures de
cours officielles, on peut
compter près de quarante
heures par semaine à prépa-
rer et à donner des cours.
Pourtant je n'ai le droit d'al-
ler remplacer un instituteur
qu'après ma deuxième année
d'études. Les chargés, eux,
font unstagebidondedeuxà

BEATRIZ CARRILHO

... et quatre en prison
Les centres socio−éducatifs del'Etat de
Dreiborn et de Schrassig ne sont pasles
réponses adéquates auxproblèmes
existants.

Der Landwirtschaftsmi ni ster übte si ch ei nmal mehr i n ei ner Tu-
gend, di e besonders konservati ven Politi kerI nnen l ei cht fällt:
Beschwi chti gen und aussitzen. Di e BSE−Kri se i st ei n europäi-
sches, kei n nati onal es Probl em. Deshal b schei nt al s wi chti gste
Maßnahme zu gelten, dafür zu sorgen, dass di e hi esi gen
Fl ei sch−Produkte gekennzei chnet werden und für di e Konsu-
mentI nnen erkennbar si nd. Natürli ch sti mmt es, dass Luxem-
burg über ei ne Landwirtschaft verfügt, di e l edi gli ch Kl ei n− und
Mittel betri ebe umfasst. Auswüchse i ndustri ell er Massenti erpro-
dukti on, wi e si e zum Bei spi el i n Engl and vorkommen, si nd i n
Luxemburg gänzli ch unbekannt. Es i st si cherli ch kei n Zufall,
dass di e BSE−Kri se i hren Ursprung i n Großbritanni en nahm,
aber es gi bt eben l ei der kei ne Garanti e dafür, dass ni cht auch
Kl ei n− und Mittel betri ebe Opfer der Seuche werden können −
das zei gen di e jüngsten Bei spi el e aus Frankrei ch und Deutsch-
l and.
Di e Strategi e, di e KonsumentI nnen dazu zu ani mi eren, eher
Produkte aus i hrer Regi on zu konsumi eren, i st aus ökol ogi-
schen und sozi al en Ursachen si cherli ch si nnvoll. Si e kann auch
ei ne Antwort auf Fehl entwi ckl ungen der Landwirtschaft an si ch
sei n. Doch kli ngt i m Luxemburger Mi krokosmos bei m "Regi o-
nal en" oft das " Nati onal e" mit, und ei ne Fi xi erung auf ei n Label,
das nachwei st, dass ei n Ri nd i n Luxemburg geboren, aufge-
züchtet und geschl achtet wurde, kann unter Umständen ei n
fal sches Gefühl der Si cherheit ver mittel n. Strengere Maßnah-
men si nd kurzfri sti g zwar das ei nzi ge Mittel, gegen BSE vorzu-
gehen, aber sol ange es Europa al s Ganzes ni cht geli ngt, sei ne
Landwirtschaft zu ökol ogi si eren, si nd wir vor i mmer neuen Hi-
obsbotschaften ni cht gefeit.

Richard Graf ist Journalist bei der WOXX.

Les centres soci o−éducatifs de l' Etat foncti onnent sous l a tutell e
de l a Mi ni stre de l a Famill e. Des enfants y sont pl acés par l e
Tri bunal de l a Jeunesse. Lorsqu' un enfant est vi ol é, directi on
Drei born−Schrassi g. Lorsqu'il est détenteur de drogues, direc-
ti on Drei born−Schrassi g. Lorsqu'il a été abandonné par sa fa-
mill e, l orsqu'il a des diffi cultés de scol arité et qu'il est excl u de
l' établi ssement scol aire, directi on Drei born−Schrassi g.
Le personnel qui assure l' encadrement de ces jeunes est i nsuf-
fi sant en nombre et n' a pas toujours l es qualifi cati ons requi ses.
(Ce sont parfoi s d' anci ens gardi ens de pri son et non des édu-
cateurs ou des éducateurs gradués.) Deux psychol ogues sont
responsabl es d' une centai ne d' enfants.
Lors de l a récente di stri buti on de cadeaux organi sée par l' asbl
"Jeunes en Détresse", il y avait 48 garçons et 27 fill es dans ces
centres. Quatre se trouvai ent en pri son. Ces enfants sont
pl acés l à à cause d' un manque fl agrant de foyers et de famil-
l es d' accueil.
Nous ne voul ons pas criti quer l e travail qui se fait sur pl ace,
mai s il est i ndi spensabl e que l e Mi ni stère fasse des i nvesti sse-
ments en ce qui concerne l es structures d' accueil et l e person-
nel travaill ant dans ces structures. Il est urgent d' offrir un
meill eur encadrement à ces enfants mal chanceux et mal heu-
reux. Par exempl e, un jeune qui entre à Drei born à quatorze
ans n' aura de sui vi scol aire que jusqu' à l' âge de qui nze ans.
Après ça, pl us d' obli gati on de scol arité. Ce jeune sortira de
Drei born à 18 ans avec ri en en poche. Ces enfants ont droit à
une éducati on adéquate sancti onnée par un di pl ôme du Mi-
ni stère de l' Educati on nati onal e. Avec tout autre di pl ôme, établi
par l e centre soci o−éducatif l ui− même, par exempl e, ces jeunes
n' auront aucun travail par après et ces centres ri squent ai nsi
d' él ever l es futurs pensi onnaires du centre pénitenti aire. Une
profonde i njusti ce contre l aquell e il faut agir et réagir sans at-
tendre.

Beatriz Carrilho est présidente de l' asbl
"Jeunes en Détresse"

RICHARD GRAF
BSE− abschotten genügt
nicht
Über zehn Jahre nach der ersten BSE−Krise
wird Europa erneut von der Seuche hei m-
geholt. Ein Zufall ist das nicht.
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